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Résumé  

Les élèves handicapés sensoriels (EHS) scolarisés dans les lycées ordinaires ivoiriens 

évoluent dans un environnement éducatif structurellement non adapté à leurs besoins. Pourtant, 

certains d’entre eux affichent une résilience scolaire remarquable. Si les stratégies cognitives 

mobilisées par ces élèves ont été identifiées dans des travaux récents, les mécanismes 

psychosociaux qui sous-tendent cette résilience restent peu étudiés. La présente étude, conduite 

auprès de 17 EHS du Lycée Moderne Lucien Yabarth 2 de San-Pedro de Côte d’Ivoire vise 

donc à examiner le rôle des interactions sociales et du sentiment d’appartenance scolaire dans 

la construction de cette résilience. En mobilisant la théorie de l’identité sociale (H. Tajfel et J. 

Turner, 1979), le concept de capital social scolaire (P. Bourdieu, 1980) et le modèle 

écosystémique de U. Bronfenbrenner (1979), l’étude montre que les interactions avec les 

enseignants (levier d’appartenance vertical) et les interactions avec les pairs (leviers 

d’appartenance horizontale), constituent des ressources psychosociales différenciées selon le 

type de handicap sensoriel. Ces résultats plaident pour une formation explicite des enseignants 

à la relation pédagogique inclusive et pour une politique d’établissement valorisant le sentiment 

d’appartenance de tous les apprenants. 

Mots-clés : éducation inclusive, handicap sensoriel, interactions sociales, résilience scolaire, 

sentiment d’appartenance. 

Sensory-impaired students' academic resilience in an inclusive school 

context: the role of social interactions and sense of school belonging 
 

Abstract 

Sensory-impaired students (SIS) enrolled in mainstream secondary schools in Côte 

d'Ivoire operate within an educational environment that is structurally ill-suited to their needs. 

Yet some of them display remarkable academic resilience. While the cognitive strategies 

mobilized by these students have been identified in recent studies, the psychosocial mechanisms 

underlying this resilience remain underexplored. The present study, conducted with 17 SIS 

from Lycée Moderne Lucien Yabarth 2 in San-Pedro, Côte d'Ivoire, therefore aims to examine 

the role of social interactions and sense of school belonging in the construction of this resilience. 

Drawing on social identity theory (H. Tajfel and J. Turner, 1979), the concept of academic 

social capital (P. Bourdieu, 1980), and the ecosystemic model of U. Bronfenbrenner (1979), the 

study shows that interactions with teachers (a vertical belonging lever) and interactions with 

peers (horizontal belonging levers) constitute differentiated psychosocial resources depending 

on the type of sensory impairment. These findings call for explicit training of teachers in 

inclusive pedagogical relationships and for an institutional policy that actively fosters a sense 

of belonging among all learners.  

Keywords: academic resilience, inclusive education, sense of belonging, sensory disability, social 

interactions. 
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Introduction 

La résilience scolaire, définie comme la capacité d’un apprenant à maintenir ou à 

retrouver un niveau de performance satisfaisant en dépit de conditions adverses significatives, 

constitue un objet d’étude important en psychosociologie de l’éducation. Introduite dans le 

champ du développement humain par les travaux longitudinaux de E. Werner et R. Smith 

(1982), puis diffusée dans l’espace francophone par B. Cyrulnik (2001), cette notion a été 

progressivement transposée au contexte scolaire pour désigner la capacité des élèves à 

persévérer et à réussir malgré des obstacles d’ordre cognitif, social ou institutionnel (A. Martin 

et H. Marsh, 2006). Les travaux de M. Anaut (2015) en confirment la pertinence analytique 

pour l’examen des trajectoires éducatives en situation de vulnérabilité. Loin d’être un simple 

trait de caractère, la résilience est aujourd’hui conçue comme une réalité dynamique, interactif 

et contextuel, dont les ressources sont distribuées entre l’individu et son environnement social. 

Dans le champ de l’éducation inclusive, cette problématique est d’une complexité 

particulière. Les élèves à besoins éducatifs particuliers (EBEP), notamment ceux présentant un 

handicap sensoriel – malvoyance ou malentendance –, sont fréquemment scolarisés dans des 

environnements insuffisamment adaptés à leurs besoins spécifiques. Ce constat n’est pas propre 

à l’Afrique subsaharienne : de nombreuses études réalisées en contexte européen ont également 

mis en évidence les limites des dispositifs d’inclusion formelle lorsqu’ils ne s’accompagnent 

pas d’une transformation réelle des pratiques pédagogiques et des dynamiques relationnelles 

(E. Plaisance et al., 2007 ; J-P. Garel, 2018). En Côte d’ivoire, malgré des engagements 

institutionnels explicites en faveur de l’inclusion scolaire (Ministère de l’Éducation Nationale 

et al., 2017), plusieurs rapports de l’UNESCO (2019) attestent que la mise en œuvre effective 

de ces politiques demeure partielle et hétérogène. Les établissements ordinaires restent 

globalement sous-dotés en infrastructures adaptées, en dispositifs pédagogiques différenciés et 

en ressources humaines spécialisées. Ce décalage entre l’énoncé des politiques inclusives et 

leur application concrète constitue le premier ancrage contextuel de la présente étude.  

Dans ce contexte structurel contraignant, la question de la réussite scolaire des élèves 

handicapés sensoriels ne saurait être réduite aux seuls déterminants institutionnels. Elle invite 

à interroger les processus psychosociaux qui, au sein des interactions quotidiennes, permettent 

à certains élèves de construire des trajectoires scolaires positives malgré des contraintes 

objectives persistantes. La résilience apparaît alors non comme un attribut individuel fixe, mais 

comme un processus dynamique, construit dans l’interaction entre l’individu et son 

environnement. Le modèle écosystémique de U. Bronfenbrenner (1979) offre à cet effet un 

cadre heuristique significatif en mettant en évidence l’imbrication de différents niveaux 

d’influence – microsystème (famille, classe), mésosystème (école), exosystème (politiques 

éducatives), macrosystème (culture) – dont les interactions façonnent les trajectoires 

développementales des individus. C’est précisément dans le microsystème scolaire que se 

jouent, au quotidien, les interactions susceptibles de nourrir ou d’entraver la résilience des 

élèves en situation de handicap. 

Parmi les facteurs psychosociaux impliqués dans la construction de cette résilience, le 

sentiment d’appartenance scolaire occupe une place analytiquement centrale. Le sentiment 

d’appartenance scolaire est défini par C. Goodenow (1993) comme le degré auquel les élèves 

se sentent personnellement acceptés, respectés, inclus et soutenus par les autres membres de 

leur environnement scolaire. Cette sensation exerce un effet direct sur la motivation, 

l’engagement et la persévérance scolaire (K. Osterman, 2000). Pour les élèves en situation de 

handicap, cette impression est particulièrement fragile : la stigmatisation, l’isolement et la 

marginalisation sont des risques documentés par la littérature (A. Maillot, 2020 ; J-P. Garel, 

2018). 

L’analyse de ce sentiment peut être affinée en distinguant deux dimensions 

complémentaires : une appartenance verticale, construite dans la relation enseignant-élève, et 
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une appartenance horizontale, issue des interactions entre pairs. Ces deux formes 

d’appartenance renvoient à des ressources relationnelles différenciées, que l’on peut interpréter 

à la lumière de la théorie du capital social de P. Bourdieu (1980), bien que celle-ci soit sujette 

à des lectures divergentes selon les contextes d’application. Par ailleurs, la théorie de l’identité 

sociale de H. Tajfel et J. Turner (1070) souligne que l’estime de soi est en partie déterminée par 

l’appartenance à des groupes socialement valorisés. Dans le contexte scolaire ivoirien, cette 

dynamique est particulièrement sensible pour les élèves handicapés sensoriels, confrontés à une 

double appartenance : au groupe-classe ordinaire d’un côté, et à un sous-groupe potentiellement 

stigmatisé de l’autre. Les travaux de M. Rosenberg (1965) et de S. Coopersmith (1967) 

établissent à cet égard un lien robuste entre estime de soi, qualité des relations interpersonnelles 

et réussite scolaire.   

Si la littérature internationale a largement documenté le rôle du sentiment d’appartenance 

dans les trajectoires scolaires, peu de travaux empiriques se sont intéressés à ce processus dans 

le contexte spécifique des lycées ordinaires africains accueillant des élèves handicapés 

sensoriels sans dispositif d’inclusion formalisé. À cet effet, la Côte d’Ivoire constitue un terrain 

d’investigation encore peu exploré, alors même que les conditions d’accueil de ces élèves y 

soulèvent des enjeux éducatifs et sociaux considérables. Les recherches disponibles portent 

majoritairement sur les aspects cognitifs et pédagogiques de la scolarisation des EBEP, laissant 

dans l’ombre les dimensions relationnelles et identitaires pourtant déterminantes dans la 

construction de la résilience.   

Dans ce cadre, la problématique de cet article se formule comme suit : dans un contexte 

d’éducation inclusive structurellement sous-dotée, dans quelle mesure les interactions sociales 

et le sentiment d’appartenance scolaire contribuent-ils à la résilience scolaire des élèves 

handicapés sensoriels scolarisés dans un lycée ordinaire ivoirien ? 

Cette problématique suscite trois hypothèses essentielles capables d’orienter l’analyse : 
- Hypothèse générale (HG) : Le sentiment d’appartenance scolaire – construit dans et par les 

interactions sociales – constitue un déterminant psychosocial significatif de la résilience 

scolaire des élèves handicapés sensoriel en contexte d’école ordinaire ivoirienne ; 

- H1 : Les élèves handicapés sensoriels qui bénéficient d’interaction fréquentes et bienveillantes 

avec leurs enseignants développent un sentiment d’appartenance verticale plus élevé, associé 

à de meilleures performances scolaires ; 

- H2 : Les élèves handicapés sensoriels qui entretiennent des interactions positives avec leurs 

pairs développent un sentiment d’appartenance horizontale plus élevé, favorisant leur 

engagement scolaire et leur résilience. 
 

Pour vérifier ces hypothèses, le point suivant présente le dispositif méthodologique retenu 

– fondé sur une triangulation d’instruments qualitatifs et quantitatifs – avant que ne soient 

exposés puis discutés les résultats empiriques à la lumière du cadre théorique mobilisé. 

1. Méthodologie 

1.1. Nature et statut épistémologique de l’étude 

Le présent article repose sur une enquête empirique conduite selon un protocole 

méthodologique rigoureux articulant cadrage théorique, collecte de terrain et analyse des 

données. Les données ont été collectées au cours de l’année scolaire 2024-2025 auprès de 17 

élèves en situation de handicap sensoriel – 9 malvoyants et 8 malentendants, dont 10 garçons 

et 7 filles, scolarisés de la 5e à la terminale – au sein du Lycée Lucien Yebarth 2 de San-Pedro. 

Ce corpus a été constitué dans le cadre d’une recherche portant sur les déterminants de la 

réussite scolaire des élèves à besoins éducatifs particuliers (EBEP). Le travail actuel constitue 

la publication inaugurale, centrée sur la dimension psychosociale des parcours scolaires. L’on 

examine les données d’interaction sociale à travers le prisme de la psychosociologie de 
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l’éducation, en nous appuyant sur un dispositif méthodologique mixte permettant une 

appréhension à la fois structurelle et compréhensive des phénomènes étudiés. 

Sur le plan épistémologique, cette étude s’inscrit dans une posture compréhensive et 

interprétative, au sens que lui donne M. Weber (1922) : elle vise à saisir le sens que les acteurs 

accordent à leurs expériences scolaires, sans renoncer à une rigueur de collecte et d’analyse qui 

garantit la validité des interprétations produites. La combinaison d’un questionnaire structuré, 

d’observations directes en classe et d’entretiens semi-directifs répond à cette double exigence : 

quantifier les régularités tout en accédant à la signification subjective des interactions sociales 

pour les élèves handicapés sensoriels. 

1.2. Terrain, population et instruments 

L’établissement retenu – le Lycée Moderne Lucien Yebarth 2 de San-Pedro – est 

représentatif des lycées ordinaires ivoiriens dans leur configuration actuelle : effectif 

pléthorique estimé à 2 908 élèves, absences de dispositifs d’accessibilité adaptés aux EBEP, et 

absence de formation spécifique des enseignants à la prise en charge du handicap en milieu 

scolaire ordinaire. Ce contexte institutionnel constitue en lui-même une variable analytique 

pertinente pour l’étude des interactions sociales. San-Pedro est, par ailleurs, la deuxième ville 

économique de Côte d’Ivoire ce qui confère à cet établissement une position sociologiquement 

représentative des grands lycées urbains ivoiriens, distincts à la fois des petits lycées ruraux et 

des établissements de la capitale. 

La constitution de l’échantillon a suivi une procédure d’échantillonnage non probabiliste 

raisonnée, fondée sur trois critères cumulatifs : être officiellement recensé comme EBEP au 

sein de l’établissement, présenter un handicap sensoriel avéré (visuel ou auditif), et avoir suivi 

deux trimestres complets au cours de l’année scolaire 2024-2025. Ces critères visent à garantir 

la stabilité des situations observées et la comparabilité des profils retenus. Cette démarche 

rejoint ce que A. Pires (1997) désigne comme un échantillonnage par cas multiples à variation 

maximale, dans la mesure où la diversité des niveaux scolaires (5e à la terminale) et des profils 

de handicap (visuel et auditif) est recherchée délibérément afin d’enrichir la portée analytique 

des données. 

La collecte des données a mobilisé trois instruments complémentaires. Le premier est un 

questionnaire structuré, comportant des items portant sur la fréquence et la qualité perçue des 

interactions sociales au sein de la classe et de l’établissement. Organisé en sous-échelles 

correspondant aux deux types d’appartenance identifiés dans la littérature (verticale et 

horizontale), ce questionnaire a permis de constituer une base de données quantitatives 

permettant d’objectiver les patterns d’interaction. Le deuxième instrument est une grille 

d’observation directe en classe, dans des situations pédagogiques variées (cours magistral, 

travaux dirigés, travaux de groupe). Chaque séance d’observation a donné lieu à une fiche 

descriptive structurée, permettant de repérer les indicateurs comportementaux de 

l’appartenance et de la stigmatisation. Le troisième instrument est un guide d’entretien semi-

directif individuel, orienté vers le vécu subjectif des interactions sociales. Le sentiment 

d’appartenance scolaire perçu, et les stratégies individuelles de gestion de la stigmatisation. Ces 

entretiens, d’une durée moyenne de 35 minutes, ont été enregistrés et retranscrits intégralement. 

La triangulation systématique entre ces trois sources de données constitue le principal 

dispositif de validation interne de la recherche : lorsqu’une même dynamique est observable 

dans les données quantitatives du questionnaire, dans les observations de classe et dans les 

verbatims d’entretiens, sa robustesse analytique est renforcée. L’analyse qualitative a été 

conduite selon la méthode d’analyse thématique de contenu telle que formalisée par L. Bardin 

(2003), à travers trois phases successives : pré-analyse et lecture flottante, codage thématique 

ouvert, puis catégorisation axiale permettant de dégager les structures récurrentes. 
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1.3. Considérations éthiques 

La conduite de cette recherche auprès d’élèves mineurs en situation de handicap a 

impliqué le respect de principes éthiques stricts. Le consentement éclairé des parents ou tuteurs 

légaux a été recueilli préalablement à toute collecte de données, via un formulaire explicatif 

précisant la nature, les objectifs et les modalités de l’étude. Les élèves eux-mêmes ont été 

informés oralement de leur droit à ne pas participer ou à interrompre leur participation à tout 

moment, sans conséquence pour leur situation scolaire. Les données nominatives ont été 

anonymisées dès la phase de retranscription : les élèves sont désignés dans l’analyse par leur 

niveau scolaire, leur type de handicap et leur moyenne, sans qu’aucune donnée permettant une 

identification individuelle ne soit rendue publique. La direction de l’établissement a été 

informée des objectifs de la recherche et a fourni son accord institutionnel par écrit. Ce préalable 

éthique rempli a permis d’aboutir à certains résultats.  

2. Résultats 

2.1. Profils des interactions sociales déclarées 

Le tableau ci-dessous synthétise les fréquences d’usage des principales ressources 

d’interaction sociale identifiées par le questionnaire. 

Tableau 1 : Fréquences des interactions sociales déclarées par les EHS (n = 17) 

Dimensions psychosociales Toujours Souvent Rarement Jamais Total actif 

Aide domestique aux devoirs 3 10 3 1 13/17 

Recours à un pair ou à un proche 1 12 3 1 13/17 

Aide de l'enseignant 7 9 0 1 16/17 

Étude en groupe 0 5 9 3 5/17 

Interaction verticale (enseignant) 8 7 2 0 15/17 

Interaction horizontale (pairs) 2 8 5 2 10/17 

Source : O. Nywlé et R. Menzan (2025) 

Ce tableau révèle une asymétrie significative entre les deux types d’interactions. L’interaction 

verticale avec les enseignants est mobilisée de manière régulière — toujours ou souvent — par 15 

élèves sur 17, ce qui en fait la ressource sociale la plus fréquemment activée. En revanche, 

l’interaction horizontale sous forme d’étude en groupe est peu pratiquée : 12 élèves sur 17 

déclarent y recourir rarement ou jamais. Ce contraste entre la solidité de la relation pédagogique 

et la fragilité de l’intégration au groupe-classe élargi constitue un premier résultat 

analytiquement important, qui oriente l’ensemble de l’interprétation subséquente. 

Le recours à un pair spécifique — un ami de confiance — est cependant fréquent (13/17). 

Cette distinction entre appartenance au groupe élargi, globalement faible, et appartenance 

dyadique, nettement plus forte, est analytiquement décisive. Elle suggère que les élèves 

handicapés sensoriels développent des stratégies relationnelles sélectives et ciblées, plutôt que 

des formes d'intégration diffuse au collectif-classe. Ce résultat anticipe déjà l’un des apports 

originaux de l’étude, développé dans les sections suivantes. 

2.2. L’appartenance verticale : l’enseignant comme tuteur de résilience 

Les données d’entretien révèlent que la relation avec les enseignants occupe une place 

essentielle dans la construction du sentiment scolaire des EHS interrogés. Plusieurs élèves 

expriment spontanément que le fait qu’un enseignant les interpelle, les encourage ou adapte 

ponctuellement son discours à leur situation constitue un signal fort d’appartenance au groupe-

classe. Cette reconnaissance par la figure d’autorité pédagogique agit comme un mécanisme de 
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validation identitaire au sens de H. Tajfel et J. Turner (1979) : elle signale à l’élève qu’il est un 

membre légitime du groupe scolaire, et non un intrus toléré. 

Un élève malvoyant de terminale A (moyenne de 15/20 en français) décrit ainsi sa relation 

à l’un de ses enseignants : il indique que lorsque l’enseignant prend le temps de vérifier qu’il a 

bien vu le tableau ou de lui reformuler une consigne, cela lui donne l’impression d’exister 

vraiment dans la classe. Un élève malentendant de 5e (moyenne 12/20) évoque de son côté la 

pratique consistant à se placer au premier rang avec l’accord tacite de l’enseignant comme une 

forme de reconnaissance informelle de sa situation. Ces témoignages corroborent les travaux 

de P. Bressoux (1994) sur l’effet-maître : au-delà de la transmission des savoirs, l’enseignant 

façonne le sentiment de valeur et d’appartenance de l’élève. 

À l’inverse, les trois élèves de l’échantillon présentant les moyennes les plus basses 

(inférieures à 9/20) expriment tous un sentiment de mise à l’écart ou d’invisibilité dans la 

relation pédagogique. Une élève de terminale A (moyenne 8/20) déclare ne jamais avoir signalé 

à ses enseignants sa difficulté visuelle, par crainte d’être perçue comme une source de 

complications. Ce mutisme défensif, documenté dans la littérature sur la stigmatisation scolaire 

(E. Goffman, 1963), illustre le coût psychosocial de l’absence d’un environnement pédagogique 

inclusif. 

Il est notable que les effets positifs observés se produisent en l’absence de toute formation 

spécialisée des enseignants concernés. La bienveillance informelle – un regard attentif, une 

question posée directement à l’élève, une adaptation ponctuelle à la distance physique ou à 

l’angle de vision – suffit à déclencher un mécanisme de validation identitaire aux effets 

mesurables sur la performance scolaire. Ce constat est porteur d’une implication pratique forte : 

une sensibilisation minimale des enseignants aux enjeux psychosociaux de l’inclusion pourrait 

produire des effets significatifs sans nécessiter d’investissement institutionnel majeur en 

pédagogie spécialisée.  

2.3. L’appartenance horizontale : les pairs entre ressource et distance sociale 

La relation aux pairs constitue une dimension plus ambivalente du sentiment 

d’appartenance des EHS interrogés. Si l’étude en groupe est peu pratiquée par la majorité, le 

recours à un pair spécifique – un ami, un camarade de confiance – est en revanche fréquent 

(souvent pour 12 élèves sur 17). Cette distinction est analytiquement importante : elle suggère 

que l’appartenance horizontale ne passe pas par le groupe élargi mais par des liens dyadiques 

élaborés, sélectifs et stables. 

Les entretiens permettent d’affiner cette lecture. Un élève malentendant de 3e explique 

qu’il a un camarade de classe qui lui résume oralement les passages de cours qu’il n’a pas bien 

perçu, et que cette relation lui permet de se sentir comme n’importe quel autre élève. Ce type 

de relation dyadique de soutien constitue ce que P. Bourdieu (1980) nommerait de capital social 

de liaison (bonding capital) : un lien fort, interne au groupe immédiat, qui fonctionne comme 

une ressource d’accès aux biens scolaires. À l’inverse, l’isolement dans le groupe élargi – 

évoqué par plusieurs élèves qui signalent ne pas participer aux travaux de groupe – témoigne 

d’une appartenance horizontale fragmentée, limitée à quelques dyades protectrices. 

Les données d’observation directe en classe confirment cette dynamique : les EHS qui 

réussissent sont systématiquement positionnés à proximité d’un pair bienveillant, avec lequel 

ils entretiennent une interaction silencieuse mais régulière (échange de notes, vérification de 

consignes, regard de confirmation). Ce micro-réseau de proximité constitue une forme 

informelle de soutien à l’inclusion, palliative à l’absence de dispositifs institutionnels. 

Cette organisation relationnelle soulève une question théorique de fond, développée dans 

la discussion : faut-il considérer ces relations dyadiques comme une forme pleinement 

satisfaisante d’appartenance scolaire, ou comme une solution de repli révélant les limites de 

l’inclusion groupale effective ? Les données disponibles penchent vers la seconde 
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interprétation, sans pour autant nier la valeur fonctionnelle de ces dyades pour les élèves qui en 

bénéficient. 

2.4. Estime de soi, stigmatisation et résilience 

L’analyse des verbatims révèle un troisième mécanisme psychosocial : la gestion active 

de la stigmatisation liée au handicap. Plusieurs élèves EBEP qui réussissent décrivent des 

stratégies d’auto-présentation visant à minimiser la visibilité de leur handicap : s’asseoir devant 

sans attirer l’attention, demander des éclaircissements en dehors des heures de cours, reformuler 

leurs questions de manière à ne pas révéler leur difficulté sensorielle. Ces comportements 

s’inscrivent dans ce que E. Goffman (1963) appelle la gestion de l’information stigmatisante : 

l’individu contrôle les informations qu’il divulgue sur lui-même afin de préserver une identité 

sociale positive. 

Ce mécanisme a une double face. D’un côté, il témoigne d’une forme de résilience active : 

l’élève ne se laisse pas définir par son handicap et construit une identité scolaire positive. De 

l’autre, il révèle le coût psychique d’une inclusion non aménagée : l’énergie cognitive et 

émotionnelle mobilisée pour gérer la stigmatisation est autant d’énergie soustraite à 

l’apprentissage. Cette tension est particulière et visible chez les élèves dont le handicap est plus 

sévère : leur niveau d’estime de soi scolaire – tel qu’il ressort des entretiens – est inversement 

corrélé à la sévérité de leur handicap perçu par les pairs. 

Ces résultats confirment partiellement les deux hypothèses spécifiques émises ci-haut. 

H1 est validée : la fréquence et la qualité des interactions avec les enseignants sont associées 

positivement au sentiment d’appartenance verticale et aux performances scolaires. H2 est 

partiellement validée : les interactions positives avec les pairs – lorsqu’elles existent, sous 

forme dyadique – renforcent l’engagement scolaire, mais l’appartenance horizontale au groupe 

élargi reste fragile pour la majorité des EHS de l’échantillon. L’hypothèse générale est 

confirmée dans sa formulation principale : le sentiment d’appartenance scolaire, construit dans 

et par les interactions sociales, constituent bien un déterminant psychosocial significatif de la 

résilience scolaire. 

3. Discussion 

3.1. La relation pédagogique comme tuteur de résilience 

Les résultats de cette étude confirment, en précisant ce que la littérature internationale 

désigne sous le nom de tuteur de résilience (B. Cyrulnik, 2001) : dans le contexte scolaire des 

EBEP, l’enseignant occupe une fonction de tuteur lorsqu’il signale – même informellement et 

sans dispositif institutionnel – la présence et la légitimité de l’élève handicapé dans la classe. 

Ce résultat converge avec les travaux de P. Bressoux (1994) sur l’effet-maître et avec ceux de 

E. Plaisance et al. (2007) sur les conditions relationnelles de l’inclusion authentique. 

Il est remarquable que cet effet se produise en l’absence de toute formation spécialisée 

des enseignants à la prise en charge des EBEP. La bienveillance informelle — un regard, une 

question posée directement à l’élève, une adaptation ponctuelle à la distance physique — suffit 

à déclencher un mécanisme de validation identitaire aux effets mesurables sur la performance 

scolaire. Ce constat est analytiquement important, car il suggère que la relation inclusive ne 

requiert pas, d’avance, des compétences techniques en pédagogie spécialisée, mais une 

disposition relationnelle fondamentale : la reconnaissance de l’élève comme sujet scolaire à 

part entière. 

Cette interprétation entre en résonance avec la notion de sollicitude pédagogique 

développée par N. Noddings (1984), selon laquelle la qualité de la relation de care dans l’espace 

scolaire constitue une condition première de l’engagement des élèves en situation de 

vulnérabilité. Elle rejoint également les travaux de L. Vygotski (1978) sur la zone proximale de 

développement : la relation enseignant–élève n’est pas seulement un vecteur d’acquisition de 
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savoirs, mais un espace intersubjectif dans lequel se construit la confiance cognitive de 

l’apprenant. Pour les élèves handicapés sensoriels, cette dimension intersubjective prend une 

valeur redoublée, dans la mesure où leur accès aux savoirs dépend en partie de la qualité des 

adaptations informelles que l'enseignant consent à mettre en place. 

Cette conclusion plaide donc pour une réorientation des politiques de formation des 

enseignants : plutôt que de réserver la prise en charge des EBEP à des spécialistes de l’éducation 

adaptée — ressource rare et coûteuse dans le contexte ivoirien —, il est envisageable d’intégrer 

dans la formation initiale de tous les enseignants un module consacré à la psychosociologie de 

l'inclusion, centré sur les dynamiques relationnelles plutôt que sur les techniques pédagogiques. 

Les ENS, et en particulier l’ENS d’Abidjan, disposent à cet égard d'un rôle de premier plan. 

3.2. La fragmentation de l’appartenance horizontale 

Le fait que l’appartenance horizontale passe principalement par des liens dyadiques plutôt 

que par l’intégration au groupe-classe élargi est un résultat analytiquement important. Il indique 

que la socialisation scolaire des EBEP se joue dans des micro-espaces relationnels protecteurs, 

soustraits à la pression du groupe. Ce résultat entre en tension avec la vision normative de 

l’éducation inclusive, qui postule une inclusion dans le groupe et non simplement dans des 

dyades. Il invite à distinguer deux niveaux d’analyse que la littérature tend à confondre : 

l’intégration physique dans la classe ordinaire (présence) et l’appartenance sociale effective au 

groupe-classe (reconnaissance). 

Pour la psychosociologie de l’éducation, ce constat ouvre une question de fond : faut-il 

considérer ces relations dyadiques comme une forme suffisante d’appartenance scolaire, ou 

comme un pis-aller révélant l’échec de l’inclusion groupale ? Notre analyse penche vers la 

seconde interprétation : si ces dyades sont fonctionnellement efficaces pour soutenir 

l’apprentissage, elles ne permettent pas de construire une appartenance sociale pleine et entière, 

et n’offrent pas la même protection contre la stigmatisation que l’appartenance à un groupe 

valorisé. La théorie de l’identité sociale (H. Tajfel et J. Turner, 1979) suggère en effet que c’est 

l’appartenance au groupe – et non à la dyade – qui confère une identité positive, dans la mesure 

où c’est le groupe qui porte les représentations sociales valorisantes. 

Ce résultat invite donc à repenser les pratiques d’animation de classe pour favoriser une 

intégration groupale effective des EBEP. La désignation de pairs-tuteurs volontaires, 

l’organisation de moments de cohésion explicitement inclusifs, ou encore le travail sur les 

représentations du handicap au sein de la classe sont autant de leviers d’action accessibles aux 

enseignants et aux chefs d’établissement. Ces dispositifs n’exigent pas de moyens 

supplémentaires : ils requièrent une intentionnalité pédagogique et une conscience accrue des 

dynamiques psychosociales à l’œuvre dans la classe inclusive. 

3.3. Limites et perspectives de recherche 

La première limite de cette étude tient à la taille restreinte de l’échantillon (n=17), qui 

interdit toute prétention à la généralisation des résultats. Si ce choix se justifie par la nature 

exploratoire et compréhensive de la démarche, il appelle nécessairement un prolongement par 

des études à plus grande échelle. Une enquête comparative multi-sites — mobilisant plusieurs 

lycées ordinaires ivoiriens, voire d’autres établissements d’Afrique subsaharienne francophone 

— permettrait de tester la robustesse des hypothèses formulées ici dans des contextes 

institutionnels et socioculturels variés. 

Une seconde limite tient à l’absence d’instruments psychosociaux standardisés dans le 

dispositif de collecte. Le recours à des échelles validées — telles qu’une échelle d’appartenance 

scolaire, une mesure de l’estime de soi ou une grille d’évaluation de la stigmatisation perçue — 

renforcerait la rigueur des mesures et faciliterait les comparaisons inter-études. Les conclusions 

présentées ici conservent donc un caractère exploratoire et appellent une validation par une 

enquête spécifiquement conçue à cet effet. 
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Ces limites ouvrent plusieurs pistes de recherche prometteuses. Il serait pertinent 

d’examiner l’effet différentiel du type de handicap sensoriel — malvoyance versus 

malentendance — sur les patterns d’interaction sociale observés, deux profils qui se distinguent 

déjà dans les données mais dont l’analyse systématique dépassait le cadre de cette étude. Le 

rôle de la famille élargie comme microsystème de soutien à la résilience scolaire constitue 

également un angle d’investigation encore peu exploré dans le contexte ivoirien, malgré 

l’importance structurelle de ce réseau dans les sociétés d’Afrique subsaharienne. Enfin, 

l’impact des politiques d’établissement — climat scolaire, règles de vie collective, culture 

inclusive — sur le sentiment d'appartenance des EBEP mériterait une attention empirique 

spécifique. 

4. Implication et recommandations 

Les résultats de cette étude génèrent des recommandations adressées à trois niveaux 

articulés du système éducatif ivoirien, en cohérence avec le modèle écosystémique de U. 

Bronfenbrenner (1979) qui structure le cadre analytique. 

Au niveau de la formation des enseignants, les ENS – et en particulier l’ENS d’Abidjan 

– ont un rôle stratégique à jouer dans la transformation des pratiques relationnelles. 

L’intégration d’une unité d’enseignement consacrée à la psychosociologie de l’inclusion 

scolaire dans les curricula de formation initiale permettrait aux futurs enseignants de 

comprendre les mécanismes du sentiment d’appartenance, de la stigmatisation et de la 

résilience, et d’adapter en conséquence leurs pratiques relationnelles. Cette formation ne 

requiert pas de compétences en pédagogie spécialisée : elle porte sur la posture relationnelle et 

la conscience des dynamiques psychosociales à l’œuvre dans la classe inclusive. Elle pourrait 

être dispensée dans le cadre des cours de psychosociologie de l’éducation, sans nécessiter la 

création d’une unité d’enseignement supplémentaire. 

Au niveau de l’école, le chef d’établissement et le comité de gestion (COGES) disposent 

de leviers concrets pour renforcer le sentiment d’appartenance des EBEP. Plusieurs mesures 

peu coûteuses agissent directement sur les deux dimensions de l’appartenance identifiées dans 

cette étude : l’affectation préférentielle au premier rang dès la rentrée scolaire, la désignation 

de pairs-tuteurs volontaires par classe et la sensibilisation des délégués de classe aux enjeux de 

l’inclusion. L’organisation de moment de cohésion incluant explicitement les EBEP s’inscrit 

dans la même logique. Leur efficacité est conditionnée à une intentionnalité institutionnelle 

claire, qui dépasse le registre de la bonne volonté individuelle pour s’inscrire dans une politique 

d’établissement explicite. 

Au niveau du ministère de l’Éducation nationale, les résultats plaident pour l’élaboration 

d’un référentiel national de climat scolaire inclusif, intégrant des indicateurs de sentiment 

d’appartenance et de qualité des interactions sociales pour les EBEP. Ce référentiel pourrait 

s’inspirer des outils développés en contexte québécois par le Centre de Recherche et 

d’Intervention sur la réussite Scolaire (CRIRES), en les adaptant aux réalités institutionnelles 

et culturelles ivoiriennes. À terme, son intégration dans les dispositifs d’évaluation des 

établissements scolaires contribuerait à faire du sentiment d’appartenance un indicateur de 

qualité éducative à part entière, aux côtés des taux de réussite et d’accès aux examens. 

Conclusion 

Cette étude a examiné, à travers une analyse psychosociologique secondaire de données 

d’enquêtes, le rôle des interactions sociales et du sentiment d’appartenance scolaire dans la 

résilience des élèves handicapés sensoriels de Lycée Moderne Yebarth 2 de San-Pedro. En 

mobilisant la théorie de l’identité sociale (H. Tajfel et J. Turner, 1979), le concept de capital 

social (P. Bourdieu, 1980) et le modèle écosystémique de U. Bronfenbrenner (1979), elle a 

montré que deux types d’interactions sociales structurent différemment la résilience des élèves. 
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L’appartenance verticale – construite dans la relation enseignant-élève – constitue le 

levier psychosocial le plus puissant : même en l’absence de dispositif institutionnel adapté, la 

reconnaissance informelle par l’enseignant agit comme tuteur de résilience, au sens où l’entend 

B. Cyrulnik (2001). L’appartenance horizontale – construite dans la relation aux pairs – est plus 

fragile : elle reste limitée à des dyades protectrices qui soutiennent l’apprentissage sans garantir 

une interaction sociale pleine et entière au groupe-classe. 

Deux résultats originaux émergent de cette enquête. D’une part, le sentiment 

d’appartenance scolaire se construit prioritairement à l’échelle de la dyade protectrice plutôt 

que du groupe élargi, ce qui invite à réviser les critères d’évaluation de l’inclusion effective 

dans les établissements ivoiriens. D’autre part, l’enseignant agit comme tuteur de résilience à 

travers des signaux informels et non institutionnalisés, ce qui déplace la question de l’inclusion 

du registre des ressources structurelles vers celui des postures relationnelles. 

Ces conclusions dessinent une feuille de route réaliste pour une amélioration des 

conditions de résilience des EBEP dans les lycées et collèges ordinaires ivoiriens : non pas par 

des investissements structurels massifs et inaccessibles dans le contexte actuel, mais par une 

transformation des pratiques relationnelles des enseignants et des politiques de vie scolaire des 

établissements. La psychosociologie de l’éducation dispose ici d’un rôle de premier plan à 

jouer, tant dans la production de connaissances que dans leur traduction en dispositifs de 

formation et d’action. La réussite scolaire des élèves en situation de handicap n’est pas qu’une 

question de moyens, c’est aussi, et peut-être d’abord une question de regards.   
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